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Voici sa majesté l’été


« Juin où le soleil se couche à peine et traîne son crépuscule sous l’horizon septentrional 

Alain, philosophe, (1868-1951), in Propos.


Voici l’été, la grande et belle saison des vacances, des voyages proches ou lointains, des 
séjours en montagne, au bord de la mer, à la campagne. Il y a ceux qui partent, mais aussi 
ceux qui restent faute de moyens financiers ou parce qu’ils sont malades, handicapés, ou 
bien encore adonnés à leur travail de la terre, à leur entreprise. Il y a ceux qui peuvent 
bénéficier de congés et ceux pour qui l’été amène un surcroît de travail ou un travail 
temporaire. Dans tous les cas, chacune ou chacun peut vivre le double sens du mot hôte, 
celui qui reçoit et celui qui demande à être reçu. Un mot peut définir le sens de l’été : 
ACCUEIL.


Nombreuses sont les maisons de notre canton qui rouvrent pour recevoir parents, enfants, 
petits-enfants. Les chambres d’hôtes, les campings, les hôtels, les commerces, font au mieux 
pour loger et nourrir les nombreux touristes. La population est multipliée par dix.


Le site du couvent St. François ne désemplit pas pendant tout l’été : familles, randonneurs, 
groupes de scouts et de guides. Les soirées des mardis, sous le grand tilleul, offrent un bon 
moment convivial.


L’accueil est une rencontre, richesse d’échanges de points de vue, découverte d’horizons. Il 
suffit d’être attentif, de s’émerveiller. L’accueil nous fait puiser dans nos ressources pour offrir 
le meilleur de nous-même. Pour bien accueillir ou être bien accueilli, il est nécessaire de se 
préparer, embellir notre âme. Pourquoi ne pas partager un « pain spirituel », en surcroît du 
vivre et du couvert. Et si notre page de méditation pour cet été s’appuyait sur le  magnifique 
chapitre 6 de l’Évangile de St. Jean, dit « du Pain de Vie » ?


Le changement climatique rend les étés plus accablants, soumis à de sévères sécheresses, 
des incendies gigantesques, des orages violents, voire des sortes de tornades. Les gestes 
simples sont utiles : économiser l’eau lors de la toilette ou de la vaisselle, tri des ordures 
ménagères et compostage, favoriser la marche à pied ou le vélo pour les déplacements sur 
de courtes distances, conduite automobile ou en moto prudente, être attentif aux personnes 
âgées ou aux nourrissons qui sont exposés à un risque de déshydratation…


Vive les vacances pour les petits et les grands !


« Je passais mes vacances/ Devant un rosier blanc. / Dans un pays de France/ Dont je rêve 
souvent. »

Maurice Fombeure (1906-1981)

                                                                                                                Frs.


Pour écrire un article : interligne 1,2. Police de caractère : Calibri 12. Encre bleue ou noire. 
Une page. Envoi à secrétaire des Amis du Couvent : maryfrinat@yahoo.fr
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Le lis d’Illyrie ou lis de saint Pancrace et La Légende Dorée


Dans la deuxième semaine du mois de mai, observez bien les talus des bords de route ou des 
chemins, et peut-être aurez-vous le bonheur de découvrir la magnifique inflorescence, 
immaculée et odorante d’un lis d’Illyrie ou Dalmatie. On l’appelle aussi lis de saint Pancrace, 
car il fleurit autour du 12 mai, jour de la fête de ce saint.


Pancratium illyricum,  a cibolla canina, en langue corse, est une endémique corso-sarde. En 
France, on ne la trouve donc qu’en Corse. C’est une plante vivace, à gros bulbe, de la grande 
famille des Amaryllidacées, tout comme le superbe Amaryllis.  (cf.https://
www.plantesdecorse.fr ; Les plantes de Balogna). Les 11 mai, St.Mamert, 12 mai, 
St.Pancrace, 13 mai, St.Servais, sont les trois saints de glace, période où il y a encore des 
risques de gelée. Il est recommandé d’attendre pour mettre au jardin, après leur fête, les  
plantes  gélives comme les tomates, les courgettes.


Selon La légende dorée de Jacques de Voragine (cf. BnF Gallica, Légende dorée de J.de V. 
page 274 et 275), Pancrace était le fils d’une riche famille de Phrygie, né à la fin du IIIème 
siècle. Orphelin jeune, recueilli pas son oncle Denis, il vint avec lui à Rome. Tous deux se 
convertirent au Christianisme sous l’influence du pape Corneille. Denis mourut peu après, 
mais Pancrace fût dénoncé à Dioclétien, qui exerçait alors une persécution contre les 
chrétiens. Sommé de renoncer à sa foi, Pancrace répondit à l’empereur : « Je suis enfant par 
le corps, c’est vrai, mais je porte un cœur d’homme, et, par la grâce de mon maître Jésus-
Christ, tes supplices m’apparaissent aussi vains que cette idole qui est devant moi. » 
Pancrace fût alors décapité. Il n’avait guère plus qu’une douzaine d’années, honorant ainsi sa 
foi nouvelle et aussi le sens de son nom grec qui signifie lutter comme un athlète. Son corps 
fût recueilli par la femme d’un sénateur, prénommée Cocavilla. Ses reliques se trouvent à 
l’église San Pancrazio de Rome, bien qu’elles aient connu des dommages et des tribulations 
de la part des troupes françaises, lors de la Campagne d’Italie menée par Bonaparte en 1798.


En Corse, San Bancraziu (B mutante du P) est vénéré à Castellare di Casinca. Il y a au village 
une très ancienne église, dédiée à saint Pancrace, rénovée, inscrite au patrimoine des 
monuments historiques. Des reliques du saint y seraient aussi présentes.


Saint Pancrace est invoqué comme le patron des bergers et des…bandits. Plus encore, il 
incarne l’innocence et la foi de l’enfant. Une confiance qui rejoint celle d’un autre enfant, 
saint Cyr ou saint Quilicus en Corse, martyrisé, avec sa mère Julite, à Tarse, en Cilicie 
(Légende Dorée de J.de V. p.298-299). Pancraziu, Quilicus, des prénoms retrouvés dans les 
généalogies familiales, qui ne sont plus de mode dans une société où l’innocence est 
pourtant malmenée.




Des livres pour l’été…


- Charles Wright. Le chemin des estives. 700 km à pied, au cœur de la France rurale, en 
Auvergne. Éditions Flammarion, 368 p. 21 euros.  Également en édition Poche J’ai lu.


- Xavier Accart.  Tro Breiz, ma Bretagne intérieure. Édition Salvator, 17.50 euros. Le 
rédacteur en chef de la revue Prier, nous fait partager son pèlerinage en solo, suivant 
les sept étapes traditionnelles du tour de la Bretagne, honorant les sept saints 
évangélisateurs, visitant également Sainte Anne d’Auray, l’abbaye de Kergonan. Du 
même auteur : L’art de la prière, et un très beau roman, Le dormant d’Ephèse.


- Benoît Dubigeon. C’est ton visage que je cherche. Édition Artège. 16,90 euros. Une 
très belle méditation offerte par Benoît Dubigeon, prêtre et frère franciscain, 
prédicateur au Jour du Seigneur sur France 2, aumônier de la maison d’Arrêt de 
Fleury-Mérogis.


- Pape François. La joie de l’Amour- Amoris laetitia. Exhortation apostolique, 272 p. 
4.95 euros, Éditions du Cerf.


- Conférence des évêques de France. Ensemble pour notre Terre.


- Mgr. Philippe Bordeyne. La « famille chrétienne » : et si on se remettait à y croire. 
Éditions du Cerf, 168 p., 19 euros. Par un théologien, ancien recteur de l’Institut 
Catholique de Paris, président de l’Institut Pontifical Jean-Paul II pour le mariage et la 
famille.


- Andrea Riccardi. L’Église brûle. Crise et avenir du Christianisme. Éditions du Cerf, 336 
p., 22 euros. Par le fondateur de San’Egidio.


- Paul Valadier. Bienheureux sommes nous d’être minoritaires. Du catholicisme en 
France. Éditions Mame, 160 p., 13,90 euros. Par l’ancien directeur de la revue Études, 
professeur émérite au Centre Sèvres, rayonnement jésuite en France. 


- Éric - Emmanuel Schmitt. Le Défi de Jérusalem. Éditions Albin Michel, 2023, 224 p., 
19,90 euros. « Marcher là-bas, où tout a commencé », voyage en Terre Sainte, 
approfondissement de son expérience spirituelle. Postface du Pape François.




Temps forts


- Fête de la Nature, le dimanche 07 mai 2023, à Murzu. Pour cette occasion, messe de 
secteur, à 10 heures, célébrée pour une grande part en langue corse.


- Fête en mémoire du vénérable père Ch. D. Albini et de saint Eugène de Mazenod, le 
samedi 20 et le dimanche 21 mai. Participation scénique des enfants du catéchisme, 
veillée de prière remplaçant la procession en raison du mauvais temps, exposition du 
Saint Sacrement : après-midi et soirée du 20 mai. Le dimanche, messe de secteur, 
concélébrée à 10 h, en présence du père Diego Sàez, postulateur général pour la 
canonisation de plusieurs OMI, dont le père Ch.D. Albini. L’assistance a été 
nombreuse, dont les pèlerins venus d’Ajaccio, de la Cinarca, des Deux Sevi, du 
Cruzzini. Le père Diego a, à la suite de la messe, donné un exposé relatant en 
parallèle les vocations d’Eugène de Mazenod et du père Albini. Le livre de Dino 
Tessari, richement illustré, a été distribué gratuitement à tout un chacun : « Un 
chemin de sainteté : vénérable père Dominique Albini OMI, apôtre de la Corse ». Un 
précieux cadeau, invitant à prier par l’intercession du père Albini. Un repas amical a 
réuni les personnes présentes. Chaque paroisse des Deux Sorru s’était chargée d’une 
participation spécifique : salades diverses, viande, gâteaux, jus de fruits…il ya avait 
abondance de biens.


- Fête de sainte Rita de Cascia, le lundi 22 mai, à Appricciani, messe suivie de la 
procession.


- Fête de la Pentecôte, dimanche 28 juin, en l’église Sainte Marie de Vico. Une foule 
nombreuse a entouré les 21 nouveaux confirmands, accompagnés par leurs 
marraines et parrains : 10 du canton des Deux Sorru et 11 d’Ajaccio. La messe, 
concélébrée par notre évêque, Mgr. François Bustillo, les pères OMI Charles, Grégoire 
et Élie, le frère franciscain Clément Bonou. Chœur des chanteurs corses, chorale de 
Vico, chorale gospel, ont rendu cette cérémonie vibrante et fervente. La procession 
des offrandes a été originale : les confirmands et les enfants du catéchisme se sont 
avancés jusqu’à l’autel, portant au bout d’un bâtonnet, une colombe en carton 
symbolisant l’Esprit Saint. La municipalité de Vico a participé de manière amicale à ce 
beau moment : allocution d’accueil de Mgr. Bustillo prononcée par Mr.L.M. Cianelli, 
adjoint du maire François Colonna, suivie d’une allocution au nom du Conseil 
paroissial par Lilia Panchetti, apéritif pour tous sur le parvis de l’église, et repas pour 
les prêtres et diacre à l’hôtel U Paradisu. Notre évêque s’est prêté volontiers à de 
nombreuses photos avec les confirmands et les fidèles. Cette belle journée a en 
quelque sorte lancé la saison d’été, riche en manifestations cultuelle, culturelles 
diverses. À noter que la veille, le samedi 27 mai, Mgr. Bustillo confirmait à Cargèse les 
confirmands présentés par le père Antoine Forget.


Erratum : pour la mémoire de Françoise Bassi, il faut lire : 1929-2023, et non pas 1924-2023


